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Résumé 

Au Burkina Faso, près de 98 % des bacheliers s’orientent vers l’enseignement supérieur ; 

l’université représente un symbole majeur de la réussite sociale.  

Cette étude examine la perception des bacheliers sur les alternatives à l’inscription à 

l’université et leur disposition à explorer des voies d’orientation hors du modèle 

d’orientation dominant. Conduite à partir d’une méthodologie mixte (entretiens et 

questionnaire), les résultats rendent compte d’un paradoxe : une majorité (75,69%) de 

bacheliers estime qu'il n'existe pas d’alternatives crédibles à l’université, mêmes s’ils sont 

(65,62%) disposés à s’engager dans des voies de formation différentes, à condition que 

celles-ci soient valorisées avec des perspectives d’insertion socioprofessionnelle. Ces 

résultats mettent au défi l’ensemble du système éducatif avec des implications pour le 

développement de politiques d’orientation post baccalauréat avec l’accompagnement des 

conseillers d’orientation. La connaissance du marché de l’emploi pour un alignement des 

formations sur les besoins socioéconomiques réels du pays pour crédibiliser certaines 

filières de formations. L’objectif étant le désengorgement de l'université et favoriser 

l’émergence de voies de formations et d’insertion professionnelles alternatives. 

Mots clés : Alternatives, Bacheliers, Burkina Faso, Orientation tout au long de la vie, 

Perception, Université 

 
Abstract  

In Burkina Faso, nearly 98% of high school graduates go on to higher education. university 

being seen as an important springboard to social success. This study, using a mixed 

methodology of interviews and surveys, analyzes high school graduates' perceptions of 

study alternatives outside of university. The results reveal a paradox: a majority (75.69%) 

of high school graduates believe that there are no credible alternatives to university, even 

if 65.62% are willing to engage in different training programs, provided these programs 

are valued and offer prospects for socio-professional integration. These results challenge 

the entire education system, with implications for the development of post-baccalaureate 

guidance policies, supported by career counselors. Understanding the job market is crucial 

for aligning training programs with the country's actual socioeconomic needs, thereby 

lending credibility to certain training pathways. The ultimate goal is to alleviate 

overcrowding in universities to foster the emergence of alternative training and career 

paths. 

Keywords: Alternatives, High school graduates, Burkina Faso, Lifelong learning, 

Perception, University 
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Introduction 

Les universités africaines ont des effectifs pléthoriques, surtout dans les 

filières non scientifiques (C. Lishou, 2008, p.620-621). L’université de 

Ouagadougou était conçue pour accueillir 15 000 étudiants à son ouverture en 

1974. Elle comptait déjà 45 000 étudiants environ à la rentrée 2007-2008 (C. 

Lishou, 2008, p.620) et 50027 en 2022-2023 (Tableau de bord 2022-2023 de 

l’université Joseph KI-ZERBO, p.4). Malgré l’ouverture d’autres universités et de 

centres universitaires dans les chefs-lieux de région, l’université Joseph KI-

ZERBO (L’UJKZ) reste le pôle d’attraction majeur des candidats pour les 

formations au niveau du supérieur. Ce sont surtout les premiers cycles qui 

absorbent la grande masse de cette marée montante (F. Letourneux, J. Mengneau, 

A. Mesclon et D. Veron, p.134). 

Et pourtant, selon les experts de l’éducation, l’Afrique ne compte pas 

suffisamment d’étudiants. Les structures d’accueil qui ont du mal à suivre le 

rythme de croissance de la population estudiantine au niveau du continent 

(Metzger, 2007) » cité par C. Lishou (2008, p.621). 

La massification des universités dans les années 1980 a déclenché une crise 

d’ampleur, parce que les moyens n’ont pas suivi la mutation structurelle des 

effectifs, des filières sans ressources, l’échec d’une part significative des étudiants 

avec une pédagogie d’enseignement dans un contexte qui a profondément changé 

(C. Lishou, 2008, p.621). Au Burkina Faso, face à l’afflux massif d’étudiants, une 

politique publique volontariste s’est mise en place, par la création de nouvelles 

universités et de Centres Universitaires Polytechniques (CUP) dans les chefs-lieux 

de régions et visant le désengorgement des universités les plus anciennes et la 

démocratisation de l’accès au supérieur en lien avec les besoins socioéconomiques 

locaux. 

Lorsqu’il s’agit de réfléchir aux choix d’orientation et à l’avenir professionnel, 

les universités sont l’une des voies les plus suivies par la majorité des nouveaux 

bacheliers. Elle est perçue comme un gage de réussite et d’employabilité future. 

Avec un taux global de transition du secondaire au supérieur de 97,80% dont 

84,70% de femmes et 111,10% hommes (DGESS/MESRI, enquête statistique 

annuelle 2023/2024). Au Burkina Faso, en 2023-2024, les effectifs dans les 

universités publiques et privées s’élèvent respectivement à 178710 et 47192 soit 

au total 225902 étudiants (annuaire statistique de l’enseignement supérieur, 2023-

2024, p.2). L’attraction de l’université et par-delà le tropisme pour les études au 

niveau supérieur  

… provient à la fois de l’importance de la fonction sociale dévolue à cette 

institution, du poids symbolique qu’elle a dans la société burkinabè, de la place 

particulière qu’elle occupe dans l’histoire de l’enseignement supérieur du pays 

et dans l’imaginaire national des cadres et élites du pays (B. Zio et D. L. Batcho, 

2024, p.403). 
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Aller à l’université indiquerait la confiance, et il y a « … dans la confiance une 

orientation vers un avenir possible qu’on souhaite en ayant de bonnes raisons d’y 

croire ». (L. Karsenty, 2011). A l’issue de la proclamation des résultats du 

baccalauréat, tous les nouveaux bacheliers sont invités à procéder, sur la 

plateforme campusfaso, à leur inscription administrative et à l’expression de leurs 

choix d’orientation. Au niveau du Ministère de l’Enseignement Supérieur, de la 

Recherche et de l’Innovation (MESRI), pour les nécessités d’une orientation de tous 

les bacheliers,  

 il est tenu compte d’une part de l’adéquation entre les filières sollicitées et la 

série de Bac et d’autre part du mérite de l’étudiant qui s’apprécie à deux 

niveaux : - les étudiants ayant obtenu au minimum la mention assez bien sont 

orientés d’office dans la première filière qu’ils ont choisie. - Les autres seront 

orientés selon la moyenne d’orientation laissée à l’appréciation de la 

commission d’orientation.  

Pour ce qui est du nouveau bachelier, d’autres facteurs influencent les choix 

d’orientation : la filière de formation, la mention obtenue au Bac, la ville/localité 

d’implantation de l’université, les centres d’intérêts personnels, la vision de 

l’avenir, etc. En plus, sur campusfaso, « Les bacheliers peuvent « effectuer des 

choix d’orientation (12 choix au total avec la possibilité de faire 6 choix dans une 

même université) » (Secrétaire Général du MESRI1, lundi 28 juillet 2025). La 

moyenne obtenue au Bac étant le principal critère d’octroi des choix exprimés. Il 

est peu évident d’obtenir son premier choix d’orientation lorsqu’on est en deçà de 

la mention assez-bien (B. Zio, 2025, p.26). 

Pour le nouveau bachelier, il s’agit d’effectuer un choix judicieux de filière qui 

offre des perspectives futures sur une profession désirée ou désirable (I. A. 

Moumoula et R. Nabaloum/Bakyono, 2005 ; I. A. Moumoula, 2006 ; B. C. V. 

Rouamba/Ouédraogo, 2015 ; B. C. V. Rouamba/Ouédraogo et I. Ouattara, 2016). 

Le nouveau bachelier se retrouve souvent dans une situation d’incapacité à 

exprimer un choix au moment où il est incité à le faire. Cette incapacité renvoie à 

un état d'indécision « vocationnelle » puisqu’elle est précisément relative à une 

décision sur le choix d’une filière ou d’un type de formation et/ou à un élément de 

la carrière (Y. Forner et K. Autret, 2000, p.1). « Plus d’un élève sur deux a des 

chances d’échouer à un moment donné ou de se sentir orienté vers une filière qu’il 

n’a pas vraiment choisie. La sélection domine donc l’expérience scolaire » (J.-P. 

Boutinet, 1990, p.201). Les travaux de S. St-Louis et al. (1984) ont permis de 

constater qu'environ 38% des élèves sont indécis quant à leur choix d’orientation 

et parmi ceux-là 47% relèvent de l’enseignement général et 27% de l’enseignement 

professionnel. 

                                                           
1 Ministère de l’Enseignement Supérieur, de la Recherche et de l’Innovation 
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L’inscription à l’université constitue, dans l’immédiat, pour le système 

d’orientation une manière de gérer « le stock » des bacheliers dans le hub de triage, 

notamment dans les filières de lettres et sciences humaines et sociales où les 

effectifs sont souvent pléthoriques (C. Lishou, 2008, p.620). Dans les universités 

africaines, les étudiants doivent être psychologiquement armés (S. Fentahun et al., 

2025, p.2), pour tirer leur épingle du jeu entre la lutte pour s’octroyer les meilleures 

places assises en amphithéâtre d’une part et d’autre part, se positionner à la bonne 

place dans la file d’accès au restaurant universitaire (Y. Dominguez-Whitehead, 

2015) et même sur les aires de repos qui manquent cruellement. En général, le 

ration Ratio étudiants/place assise dans les infrastructures d’enseignement (les 

amphithéâtres, les pavillons et les salles de cours) et dans les autres 

infrastructures (bibliothèques, laboratoires, salles informatique) destinées aux 

enseignements est insuffisant (Annuaire statistique de l’enseignement supérieur, 

2023/2024, Tableaux IV.1.4. et IV.1.5., p.38).  

Cette étude porte un regard sur cette période de la transition entre le lycée et 

la formation post-baccalauréat, un moment de l'engagement dans l’antichambre de 

la vie professionnelle exigeant un choix de formation préalable pour la carrière 

future (E. Vignoli et L. Lannegrand-Willems, 2017, p.1).  

Dans le contexte de massification de l’université, les recherches de solutions 

portent sur la résorption de quelques situations de retards académiques ou de 

chevauchement des semestres prévue pour la fin du deuxième semestre de 2026. 

À notre connaissance, très peu de recherches ont porté leur intérêt sur la 

perception des bacheliers des alternatives à la poursuite d’études hors de 

l’université au Burkina Faso. L’étude interroge les bacheliers sur leurs perceptions 

de l’existence des alternatives à l’inscription à l’université (I. Faurie et N. 

Giacometti, 2017, p.2), et retient pour la première hypothèse que les bacheliers 

disposent de peu d’informations relatives aux alternatives à l’inscription à 

l'université. Pour la seconde hypothèse, l’étude retient qu’il existe une majorité de 

bacheliers disposée à s’engager dans d’autres voies d’orientation alternatives à 

l’inscription à l’université. Cette recherche est organisée en trois points. Le premier 

point expose la méthodologie en rendant compte du cadre théorique et de la 

méthode de recherche. Ensuite, sont abordés les résultats des investigations dans 

le deuxième point. Le dernier point est consacré à la discussion et aux implications 

sociales et académiques des résultats. 
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1. Méthodologie 

L’orientation désigne « l’ensemble des activités et des processus réflexifs 

d’un individu lui permettant de s’engager dans une formation ou dans une voie 

professionnelle et, d’une manière plus générale, de « trouver sa voie » et de « 

prendre en main » la direction de son existence » (Guichard, 2013, p.1).  En France, 

par exemple, 54% des jeunes considèrent avoir fait de mauvais choix d’orientation 

et seulement un quart de ceux-ci se réoriente par la suite (sondage Jexplore & 

OpinionWay, 2024). Il sied de s’intéresser à cette « obligation » que tous devront 

faire à un moment de la structuration des différentes étapes de carrière.  

L’orientation devient une source de stress et d’inquiétude pour beaucoup de 

jeunes et leurs parents (S. Lacoste et al., 2005). Comme le soulignent (E. Vignoli & 

P. Mallet, 2012, p.253). Tous les processus d’orientation peuvent être sources 

d’inquiétude, du fait que l’école détient en grande partie les clefs de la future 

position sociale des élèves. L’enjeu est d’importance pour le bachelier, puisque 

choisir une filière n’est pas qu’une simple formalité administrative, mais une 

question de perception de soi-même, de sa propre capacité à opérer des choix 

conduisant vers la construction d'un projet personnel et professionnel à réaliser. 

Ainsi, la difficulté réside dans un premier temps dans l'accès à l’information 

relative au choix d’orientation, elle porte dans un second temps sur leur 

appropriation pour que l'orientation se définisse moins par le choix d'une filière 

que par la perception qu'a l'étudiant de son futur, où l'urgence de la réussite 

immédiate s'articule avec la projection à long terme dans un projet de vie. 

L’étudiant doit s'approprier son orientation, en transformant l'ensemble des 

informations reçues en une perception positive de la transition et en s’attribuant 

un rôle positif de sa projection dans son projet de vie. 

La perception désigne « l’ensemble des mécanismes et des processus par 

lesquels l’organisme prend connaissance du monde et de son environnement sur la 

base des informations élaborées par ses sens » (C. Bonnet, 1989). Les perceptions 

reposent sur plusieurs facteurs comme les connaissances personnelles, la 

personnalité, le milieu social et la culture. Elle est une fonction de prise 

d’informations des événements du milieu extérieur ou du milieu interne par des 

mécanismes sensoriels (M. Richelle, 1998). Elle, peut dès lors, s’appliquer aux 

choix d’orientation. Les perceptions sont essentielles, étant donné que les individus 

agissent à partir de leur perception plutôt qu’à partir d’une réalité objective (R. 

Lent, G. Ireland, L. Penn, T. Morris, R. Sappington, 2017). La question de 

l’orientation se pose plus en termes de perception, puisque les bacheliers sont dans 

l’immédiat préoccupés par la réussite dans leur choix d’orientation et la 

construction d’un projet personnel et professionnel. L’importance de la perception 

de l’individu se joue également dans sa capacité à envisager les pratiques 

d’orientation alternatives pour s’offrir des opportunités d'orientation hors du 

modèle dominant. 
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Par rapport aux « organisations alternatives », « la littérature récente sur le 

sujet définit le caractère alternatif comme synonyme de « dissent » (ce qui s’oppose, 

ce qui fait dissidence), d’hétérodoxie (ce qui diffère du paradigme dominant) et/ou 

de ce qui est « bon » ou d’un « meilleur » ordre des choses (M. Parker et al., 2007) », 

cité par L. Dorion (2017, p.146). L’étude reprend cette acception de l’alternative en 

l’associant à l’objet « orientation ». Les pratiques alternatives visent à explorer les 

possibilités de pratiques différentes de choix d’orientation hors du système 

d’orientation dominant. Elles se proposent comme une possibilité ou une 

opportunité qui permet de reconnaître une grande diversité de façons différentes 

de s’orienter en réponse à des besoins locaux ancrés territorialement et identifiés 

soit par le système général de l’orientation soit par les individus eux-mêmes. La 

recherche de l’alternative permet de donner un sens spécifique à des pratiques et 

de les positionner dans le contexte du modèle dominant, elle permet de connecter 

ce qui est fait avec ce qui devrait être ou pourrait être fait pour un futur tout aussi 

désirable : donner corps à un autre monde possible et apporter un changement sur 

les manières de faire habituelles. Les pratiques alternatives sont une forme 

intentionnelle et constructive se tenant à côté de la pratique majoritaire ou 

dominante. 

1.2. Méthode 

« La méthode de mesure de la perception la plus simple et la plus directe 

consiste à interroger des individus en leur demandant à quel point ils sont 

satisfaits d’un objet donné » (C. Hamner et D. Organ, 1978). Les données ont été 

collectées du 14 au 19 juillet 2025 pendant le Salon de l’Information et de 

l’Orientation (SIO) de Ouagadougou à travers une méthodologie mixte. La 

première phase qualitative a consisté en des entretiens semi-directifs avec dix-

huit, néo-bacheliers dont 9 filles et 9 garçons, qui a priori étaient dans une 

situation d’incertitude de choix d’orientation. 

Le guide d’entretien était structuré autour des questions relatives aux 

difficultés du choix d’orientation, les critères déterminants de l’orientation, la 

volonté de s’inscrire à l’université, la recherche d’autres voies d’orientation hors de 

l’université et la perception de l’avenir. Les méthodes de recherches qualitatives « 

… visent à comprendre les expériences personnelles et à expliquer certains 

(aspects de) phénomènes sociaux … » (L. Kohn & W. Christiaens, 2014). La 

démarche qualitative est ici utilisée dans une visée exploratoire, en vue de la 

construction du questionnaire. Le discours recueilli permet tout d’abord, de « 

capter » le vocabulaire et les expressions des personnes enquêtées et de s’approcher 

au plus près de leur univers linguistique. Il aide aussi à détecter des 

incompréhensions face à l’emploi de certains termes qui sont équivoques. 

À la deuxième phase quantitative, un questionnaire de 25 items a été 

élaboré grâce à la connaissance « qualitative » qu’acquiert le chercheur, le 

questionnaire est mieux adapté aux personnes enquêtées et au phénomène étudié 
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(P. Dietrich, M. Loison & M. Roupnel, 2012). Le questionnaire en version papier 

était auto-administré sur la base du volontariat. Il était soit rempli sur place et 

remis aux étudiants-enquêteurs recrutés à cet effet. Le remplissage nécessitait 

environ une quinzaine de minutes. Les précautions déontologiques d’anonymat et 

de confidentialité inscrites dans le questionnaire leur étaient également 

expliquées. Les répondants se positionnaient sur une échelle de Likert en 7 points 

allant de 1 : « pas du tout d’accord » à 7 : « tout à fait d’accord ». La rencontre avec 

les enquêtés s’est faite dans les allées du SIO de Ouagadougou. 

1.3. Population 

Des 700 questionnaires distribués 53,00% (N = 371) sont finalement retenus 

avec 223 femmes (60.11%), âge moyen 20,58 21,04 ans (E.T. = 02,04) et 148 

hommes (39.89%), âge moyen 22,35 ans (E.T. = 02,43). Il se répartissent de 17 à 20 

ans (N = 93 ; 25,04%) ; de 21 à 23 ans (N = 225 ; 60,41%) de 24 à 26 ans (N = 44 ; 

11,86%) et plus de 26 ans (N = 09 ; 02,43%).Ces 371 répondants sont inscrits dans 

des établissements publics (N = 235 ; 63,34%) et privés (N = 136 ; 36,66%), des 

villes de Ouagadougou (N = 121 ; 32,61%), Koudougou (N = 63 ; 16,98%), Koubri 

(N = 47 ; 12,67%), Pabré (N = 31 ; 08,36%), Koupéla (N = 30 ; 08,09%), Kombissiri 

(N = 21 ; 05,66%), Komsilga (N = 21 ; 05,66%), Kaya (N = 13 ; 03,50%), Ouahigouya 

(N = 09 ; 02,43%), Bobo Dioulasso (N = 08 ; 02,16%) et autres localités (N = 07 ; 

01,89%). Ils ont obtenu le baccalauréat en 2025 (N = 277 ; 74,63%), 2024 (N = 66 ; 

17,79%), 2023 (N = 19 ; 5,12%) et 2022 (N = 9 ; 2,43%). Les mentions obtenues au 

Bac sont les suivantes : Passable (N = 163 ; 43,94%), Assez-bien (N = 129 ; 34,77%), 

Bien (N = 72 ; 19,417%) et Très-bien (N = 07 ; 01,89%). La répartition des enquêtés 

selon la série du baccalauréat est la suivante : D (N = 194 ; 52,29%), A (N = 101 ; 

27,22%), G (N = 25 ; 06,74 %), F (N = 21 ; 05,66%), Bac. Pro. (N = 19 ; 05,12%), E 

(N = 06 ; 01,62%) et C (N = 05 ; 1,35 %). 

Leurs souhaits d’orientation s’adressent aux filières de formation suivantes : 

Informatique (N = 41 ; 11,05%), Electronique (N = 38 ; 10,24%), Chirurgie (N = 31 ; 

08,36%), Sciences de l'ingénieur (N = 21 ; 05,66%), Economie (N = 21 ; 05,66%), 

Médecine (N = 19 ; 05,12%), Communication et journalisme (N = 16 ; 04,31%), 

Biologie (N = 15 ; 04,04%), Sciences de la Vie et de la Terre (N = 15 ; 04,04%), 

Agroéconomie (N = 14 ; 03,77%), Mathématique et Physique (N = 13 ; 03,50%), 

Pharmacie (N = 13 ; 03,50%), Génie civil (N = 13 ; 03,50%), Bâtiments et Travaux 

Publics (N = 12 ; 03,23%), Sciences de gestion (N = 11 ; 02,96%), Anglais (N = 11 ; 

02,96%), Electromécanique (N = 11 ; 02,96%), Finances-Comptabilité (N = 08 ; 

02,16%), Sciences juridiques et politiques 07 ; 01,89%), Sociologie (N = 07 ; 

01,89%), Lettres modernes (N = 07 ; 01,89%), Allemand (N = 07 ; 01,89%), Divers 

autres filières avec une seule occurrence (N = 06 ; 01,62%), Psychologie (N = 05 ; 

01,35%), Histoire (N = 05 ; 01,35%), Sciences du langage (N = 04 ;01,08%).  Ils sont 

majoritairement (N = 230 ; 62,50%) soit indécis (N = 67 ; 18,21%), soit en recherche 

d’alternatives à l’université (N = 66 ; 17,93%), soit ne savent pas (N = 56 ; 15,22%) 
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soit sans précision (N = 41 ; 11,14%). Les autres données relatives aux filières 

d’orientation sont proposées dans le tableau N° I ci-dessous.  

2. Résultats 

Tableau N° I : Perception des bacheliers sur la disponibilité des informations 

relatives aux alternatives à l’inscription à l'université. 

Les 7 niveaux d'échelle de 

Likert 
Bac. 2025 : (N ; %) Bac. 2024 : (N ; % ) Bac. 2023 : (N ; %) Bac. 2022 : (N ; %) 

Bac. 2022 : (N ; 

%) 

1 = Pas du tout d'accord (37 ; 13,86%) (04 ; 6,25%) (00 ; 0,00%) (01 ; 07,14%) (42 ; 11,60%) 

2 = Pas d'accord  (27 ; 10,11%) (16 ; 25,00%) (01 ; 4,17%) (00 ; 00,00%) (44 ; 12,15%) 

3 = Plutôt pas d'accord (05 ; 01,87%) (02 ; 3,13%) (01 ; 4,17%) (01 ; 07,14%) (02 ; 00,55%) 

Perception de l'existence 

d'une alternative à 

l'université 

(69; 25, 84,00%) (22; 34,38%) (02 ; 8,33%) (02 ; 14,29%) (95 ; 24,31%) 

4 = Ni accord ni désaccord 

(non prise en compte) 
(05; 1,87%) (02 ; 3,13%) (02 ; 8,33%) (00 ; 00,00%) (09 ; 02,49%) 

5 = Plutôt d'accord  (47 ; 17,60%) (05 ; 7,81%) (07 ; 29,17%) (05 ; 35,71%) (64 ; 17,68%) 

6 = D'accord  (28 ; 10,49%) (19 ; 29,69%) (08 ; 33,33%) (04 ; 28,57%) (59 ; 16,30%) 

7 = Tout à fait d'accord  (123 ; 46,07%) (18 ; 28,13%) (07 ; 29,17%) (03 ; 21,43%) (151 ; 41,71%) 

Perception d'une absence 

d'alternative à l'université 
(198 ; 74,16%) (42 ;65,63%) (22 ; 91,67%) (12 ; 85,71%) (274 ; 75,69%) 

Total des perceptions (sans 

la position 4) 
(267 ; 100%) (64 ; 100%) (24 ; 100%) (14 ;100%) (362 ; 100%) 

Source : Données issues de l’étude : enquête menée du 14 au 19 juillet 2025 

Perception de l'existence d'une alternative à l'université = Moyenne des positions 1 + 2 + 3 

Perception d'une absence d’alternative à l'université = Moyenne des positions 5 + 6 + 7 

 

La méthode de regroupement binaire strict permet de simplifier l'analyse 

des données en transformant des nuances en une décision claire de type "Accord" 

vs "Désaccord" du tableau N° I ci-dessus). Ainsi, La perception de l’existence 

d’alternatives à l’inscription à l’université est de 84,00% (N = 69) pour les 

bacheliers de 2025, de 34,38% (N = 22) pour ceux de 2024, de 08,33% (N = 02) pour 

ceux de 2023, de 14,29% (N = 02) pour ceux de 2022, soit un total de 24,31% (N = 

95) de perception de l’existence d’alternatives à l’inscription à l’université. 

Pour ce qui est de la perception de l’absence d’alternatives à l’inscription à 

l’université, elle est de 74,16% (N = 198) pour les bacheliers de 2025, de 65,63% (N 

= 42) pour ceux de 2024, de 91,67% (N = 22) pour ceux de 2023, de 85,71% (N = 12) 

pour ceux de 2022, soit un total de 75,69% (N = 274). Il y a, chaque année, un 

nombre élevé de bacheliers qui ont une perception d’absence d’alternatives à 

l’inscription à l’université. Il se dégage sur l’ensemble des 4 années une large 

majorité (75,69% ; N = 274) de perception d’absence d’alternatives à l’inscription à 

l’université. Cela permet de retenir la validation de la première hypothèse. 

Tableau N° II : Etat de désaccord ou d'accord des bacheliers avec une orientation alternative à 

l'inscription à l'université 

Les 7 position d'échelle de Likert 
Bac 2025 : 

N ; % 

Bac 2024 : 

N ; % 

Bac 2023 : 

N ; % 

Bac 2022 : 

N ;  %  
Total : N ; % 

1 = Pas du tout d'accord 39 ; 14,08 05 ; 07,58 00 ; 00,00 01 ; 11,11 45 ; 12,13 

2 = Pas d'accord  27 ; 09,75 16 ; 24,24 01 ; 05,26 00 ; 00,00 44 ;  11,86 

3 = Plutôt pas d'accord 25 ; 09,03 03 ; 04,55 02 ; 10,53 01 ; 11,11 31 ;  08,36 

5 = Plutôt d'accord  34 ; 12,27 05 ;07,58 05 ; 26,32 02 ; 22,22 46 ; 12,40 

7 = Tout à fait d'accord  129 ; 46,57 21 ; 31,82 07 ; 36,84 03 ; 33,33 160 ; 43,13 
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Total général des 7 positions 277 ; 100 66 ; 100 19 ; 100 09 ; 100 371 ; 100 

Total (sans la position médiane 4)  260 ; 93,86 65 ; 98,48 17 ; 89,47 07 ; 77,78 349 ; 97,07 

Désaccord à une orientation alternative (position 1+2+3) 91 ; 35,00 24 ; 36,92 03 ; 17,65 02 ; 28,57 120 ; 34,38 

Accord à une orientation alternative (position 5+6+7) 169 ; 65,00 41 ; 63,08 14 ; 82,35 05 ; 71,43 229,00 ; 65,62 

Total groupes "en accord" "en désaccord" 260 ; 100 65 ; 100 17 ; 100 07 ; 100 349 ; 100 

Source : Données issues de l’étude : enquête menée du 14 au 19 juillet 2025 

 

Le regroupement binaire strict permet de retenir en ce qui concerne 

l’inscription à l’université le désaccord des bacheliers en ce qui concerne une 

orientation alternative à l'inscription à l'université. Ce désaccord est de 35,00% ; 

(N = 91) pour les bacheliers de 2025, de 36,92% ; (N = 24) pour ceux de 2024, de 

17,65% ; (N = 03) pour ceux de 2023, de 28,57% ; (N = 02) pour ceux de 2022, soit 

un total de 34,38% ; (N = 120) pour l’ensemble des quatre années. 

Pour ce qui est de la position « d’accord » pour une orientation alternative à 

l'inscription à l'université, elle est de 65,00% ; (N = 169) pour les bacheliers de 

2025, de 63,08% ; (N = 41) pour ceux de 2024, de 82,35% ; (N = 14) pour ceux de 

2023, de 71,43% ; (N = 05) pour ceux de 2022, soit un total de 65,62% ; (N = 229) 

pour l’ensemble des quatre années. Il se dégage une large majorité (65,62% ; N = 

229) d’accord pour une alternative à l’inscription à l’université. 

Sauf en 2002, il y a, chaque année, un effectif moyen deux fois plus élevé à 

vouloir s’engager dans les études universitaires. Par exemple : en 20025, 42,43% ; 

(N = 129) optent pour un engagement dans les études universitaires contre 

15,13% ; (N = 46) pour une orientation hors du parcours universitaire. Les 

bacheliers se positionnent également sur les alternatives à la non-obtention de leur 

choix d'orientation dont la synthèse avec la méthode de regroupement binaire 

strict permet de faire les constats suivants : 48,28 % des bacheliers restent engagés 

dans un projet d’études universitaires, principalement par les tests/examens, les 

études hors du Burkina Faso où le recours au privé, cela est plus manifeste chez 

les bacheliers 2023 et 2024. À l’inverse, 19,77 % ; (N = 86) des bacheliers envisagent 

une orientation hors du parcours universitaire, surtout vers la voie professionnelle, 

notamment dans la promotion des bacheliers de 2022, où l’option professionnelle 

atteint 34,78 % (N = 08). 

La proportion des indécis (31,95 %) est le signe d’une incertitude importante 

des bacheliers face aux limites du système d’orientation au Burkina Faso. 

Quel que soit l'année considérée, une grande majorité d'étudiants sont en 

accord avec une orientation alternative. Sur les quatre années, 65,62% des 

étudiants sont en accord avec une orientation alternative, et plus précisément, 

l'accord pour une alternative est de 65,00% en 2025, 63,08% en 2024, 83,35% en 

2023 et 71,43% en 2022. 

Le tableau N°III ci-dessous présente l’état des alternatives à la non-

obtention des choix d’orientation. 
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Tableau N ° III : Alternatives des bacheliers à la non-obtention des choix d'orientation 
N° 

d’alternative 
Alternatives des bacheliers à la non 

obtention des choix d'orientation 

Bac. 2025 : 

(N ; %) 

Bac. 2024 : 

(N ; %) 

Bac. 2023 : 

(N ; %) 

Bac. 2022 : 

(N ; %) 
Total (N ; %) 

1 
Aller dans un établissement privé 

avec le financement des parents 
30 ; 09,87% 09 ; 10,84% 07 ; 17,07% 04 ; 17,39% 50 ; 11,49% 

2 Aller étudier hors du Burkina Faso 41 ; 13,49% 11 ; 13,25% 07 ; 17,07% 02 ; 08,70% 61 ; 14,02% 

3 
Faire un test/examen pour obtenir 

votre choix d'orientation 
58 ; 19,08% 27 ; 32,53% 12 ; 29,27% 02 ; 08,70% 99 ; 22,76% 

1+2+3 
Engagement dans les études 

universitaires 
129 ; 42,43% 47 ; 56,63% 26 ; 63,41% 08 ; 34,78% 210 ; 48,28% 

4 
Ne pas entreprendre des études 

universitaires 
05 ; 01,64% 02 ; 02,41% 02 ; 4,88% 00 ; 0,00% 09 ; 02,07% 

5 

S'orienter dans la voie 

professionnelle en dehors du 

parcours universitaire 

41 ; 13,49% 19 ; 22,89% 09 ; 21,95% 08 ; 34,78% 77 ; 17,70% 

4+5 
Orientation hors du parcours 

universitaire 
46 ; 15,13% 21 ; 25,30% 11 ; 26,83% 08 ; 34,78% 86 ; 19,77% 

6 Ne sait pas 113 ; 37,17% 15 ; 18,07% 04 ; 09,76% 07 ; 30,43% 139 ; 31,95% 

1+2+3+4+5

+6 
Total  304 ; 100% 83 ; 100% 41 ; 100% 23 ; 100% 435 ; 100% 

Source : Données issues de l’étude : enquête menée du 14 au 19 juillet 2025 

N. B. : plusieurs choix de réponses possibles 

L’alternative 6 « Ne sait pas » n’est pas prise en compte dans le regroupement binaire 
 

L’étude a procédé à une analyse factorielle, et la vérification de l'adéquation 

des données à travers les indices KMO et du test de sphéricité de Bartlett indique 

l’existence d’une solution factorielle présentée dans le Tableau IV ci-dessous. 

Tableau IV : les indicateurs de KMO et du test de sphéricité de Bartlett 
Indice KMO et indicateurs du test de sphéricité de Bartlett des données de l’échelle 

Echelle utilisée Indice 

KMO 

Khi-deux 

approximé 

ddl test de Bartlett 

(sig.) 

Perception des alternatives .86 2693.39 153 .000 
Source : Données issues de l’étude : enquête menée du 14 au 19 juillet 2025 

 

L’identification des facteurs est centrée sur la méthode d’extraction de rotation 

Oblmin directe (M. Carricano & F. Poujol, 2009). La fiabilité interne de l’échelle a 

été mesurée à l’aide de l’alpha de Cronbach. Conformément aux règles statistiques 

(Y. Evrard & al., 2003), les items dont la communalité était inférieure à 0,5 ont été 

retirés. Il en est de même de ceux dont les coefficients de corrélations n’étaient pas 

significatifs (<0,5) et enfin ceux qui saturaient (<0,5) sur plusieurs composantes. 

Cette échelle dispose d’un indicateur global (α) de .84 et l’analyse factorielle, après 

rotation, retient dans la matrice de structure 4 facteurs rendant compte de 62.67% 

de la variance, comme illustré dans le Tableau V ci-dessous. 

Tableau V : Les composantes de l’échelle : variance, nombre d’items et indicateur de fiabilité  
Variance totale expliquée   

Composante 

(C) 

Valeurs propres initiales 

Somme des carrés 

des facteurs retenus 

pour la rotationa 

α des 18 items = 0.84 

Total 
% de la 

variance 

% 

cumulés 
Total α des composantes 

C 1 = 7 items 05,59 31,05 31,05 4,84 0,88 

C 2 = 4 items 02,25 12,48 43,53 2,47 0,73 

C 3 = 4 items 01,84 10,23 53,76 3,81 0,87 

C 4 = 3 items 01,60 8,91 62,67 2,2 0,69 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales.  

Méthode de rotation : Oblimin avec normalisation de Kaiser. 
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Source : Données issues de l’étude : enquête menée du 14 au 19 juillet 2025 

 

Au terme de l'analyse, les 18 items du tableau VI ont été retenus ; leur 

contribution respective a permis de nommer les facteurs comme le présente ce 

même tableau. 

Tableau N°VI :  les 18 items retenus à l’issue de l’analyse factorielle  
Matrice de structure 

Les composantes et items correspondants 

Composante 

1 2 3 4 

Composante 1 (7 items) : réussite possible en dehors de l’université         

J’ai personnellement déjà vu dans les médias et/ou sur les réseaux sociaux 

des personnes qui ont réussi dans le secteur d’activités de l’agriculture et 

de l'élevage. 

0,81   0,42   

Je connais moi-même, personnellement, des personnes qui ont réussi dans 

le secteur d’activités de l’agriculture et/ou de l’élevage. 

0,78   0,36   

J’ai personnellement déjà lu et/ou vu dans les médias et/ou les réseaux 

sociaux des personnes ayant réussi professionnellement sans être aller à 

l'université. 

0,78   0,37   

Je suis disposé(e) à m’orienter dans les métiers du secteur de l’agriculture 

(production et/ou transformation des produits agricoles). 

0,77       

Je pense que les secteurs d'activités de l’agriculture et de l'élevage 

constituent des opportunités d’emplois au Burkina Faso. 

0,76   0,46   

Au lieu d’aller à l’université, je serai prêt(e) à m'engager dans la production 

dans le cadre de l’offensive agro-sylvo pastorale et halieutique du Président 

du Faso. 

0,74       

Je pense que tous les bacheliers ne doivent pas forcément aller à 

l'université. 

0,74       

Composante 2 (4 items) : Confiance dans les choix d’orientation         

Avec mes résultats du Bac, Je suis sérein(e) et tranquille pour les options 

d'orientation à faire sur campusfaso 

  0,76     

J'ai une idée exacte sur les 12 choix d'orientation à faire sur campusfaso    0,75     

J'ai une idée exacte sur les premiers choix d’orientation que je ferai sur 

campusfaso. 

  0,74     

Je suis totalement indécis(e) sur vos choix d'orientation sur campusfaso   0,70     

Composante 3 (4 items) : alternatives à l’inscription à l’université         

Je vais à l'université en attendant d'avoir des opportunités d'emplois ou de 

concours dans la fonction publique. 

0,37   0,87   

Lorsque j'ai obtenu mon Bac, j'aurai aimé travailler tout de suite au lieu 

d'aller à l'université. 

    0,85   

Après le Bac, s’il y avait des possibilités de formations professionnelles 

sans aller à l’université, j’aurais choisi cette orientation. 

0,34   0,83   

Personnellement, il m'arrive de penser à la création de ma propre 

entreprise. 

0,46   0,82   

Composante 4 (3 items) : connaissance de la situation de l’emploi         

J'ai une bonne connaissance de la situation d’emploi des personnes "sans-

diplômes" au Burkina Faso. 

      0,86 

J'ai une bonne connaissance de la situation d’emploi des personnes 

diplômées aux Burkina Faso. 

      0,81 

J'ai une bonne connaissance de la situation du chômage au Burkina Faso.   0,34   0,67 
Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales.  

Méthode de rotation : Oblimin avec normalisation Kaiser. 

Source : Données issues de l’étude : enquête menée du 14 au 19 juillet 2025 

 

L’analyse des corrélations à partir des données du Tableau N° VII ci-

dessous, indique que toutes les corrélations sont positives et statistiquement 

significatives (soit au seuil de p<0,01, soit au seuil de p<0,05). Cela signifie que les 

quatre composantes évoluent dans le même sens. 
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Tableau N° VII : corrélations (r de Pearson) entre les 4 composantes de l’étude 

Corrélations 

Les 4 composantes C1 C2 C3 C4 

C1. Réussite possible en dehors de l’université 1       

C2. Confiance dans les choix d’orientation ,163** 1     

C3. Alternatives à l’inscription à l’université ,461** ,113* 1   

C4. Connaissance de la situation de l’emploi ,254** ,212** ,182** 1 

**. La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral). 
*. La corrélation est significative au niveau 0.05 (bilatéral). 
Source : Données issues de l’étude : enquête menée du 14 au 19 juillet 2025 

 

La corrélation entre C1 et C3 (r = 0,461 ; p<0,01) modéré à fort entre la 

croyance qu'une réussite est possible en dehors de l'université (C1) et la perception 

d'alternatives concrètes à l'inscription à l’université (C3). La corrélation entre C1 

et C4 (r = 0,254 ; p<0,01) est relative aux étudiants qui pensent pouvoir réussir 

hors de l’université et ceux qui déclarent avoir une meilleure connaissance de la 

situation de l'emploi. La connaissance du marché du travail semble soutenir la 

perception de l’existence d'autres voies de réussite. 

La confiance dans les choix d’orientation (C2) et la connaissance de la 

situation de l’emploi (C4) (r = 0,212 ; p<0,01) : sont significativement corrélées, ce 

qui soutient la perception que plus le bachelier est informé sur la réalité de la 

situation de l’emploi, plus il se sent sûr de ses choix. Une faible corrélation s’établit 

entre C2 et C3 (r = 0,113 ; p<0,05). La confiance du bachelier dans son choix 

d’orientation est très peu influencée par la perception des alternatives à 

l'université. 

 

3. Discussion 

L’objectif de notre étude est de saisir la perception des bacheliers sur les 

alternatives de poursuite d’études hors de l’université. Si une majorité s’engage 

dans un parcours universitaire, un nombre important perçoivent une possibilité de 

réussite en dehors de l'université, ce qui soutient la perception d'alternatives 

concrètes à l'inscription à l’université. Globalement, ces résultats proposent un 

profil de bachelier dont les perceptions contiennent une certaine cohérence : Le 

bachelier qui se sent capable de réussir (C1) est celui qui explore activement des 

pistes alternatives à l’université (C3) et s'informe sur l’état de la situation de 

l’emploi (C4). La connaissance de la situation de l’emploi (C4) agit comme un 

ancrage dans le réel. Elle est positivement corrélée à toutes les autres variables, 

ce qui suggère que l'information est un moteur essentiel autant pour la confiance 

en soi que pour la perception de voies alternatives. Aussi, la réussite n'est pas 

perçue comme exclusivement dépendante du parcours universitaire, surtout 

lorsque l’ancrage dans le réel s’appuie sur une connaissance élevée de la situation 

de l’emploi. 
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Selon le rapport 2024 de l'OIT (Tendances mondiales de l'emploi des jeunes 

2024), en raison de la forte croissance démographique et de l'inadéquation entre la 

formation et les besoins du marché de l'emploi, l'Afrique dispose de 25% des 

africains dont 21,16% de burkinabè âgés de 15 à 24 ans qui ne sont ni en cours 

d’études, ni dans formation, ni en emploi. Dans le même temps selon le Rapport 

final du Forum 2024 de l’UNESCO sur l’enseignement supérieur en Afrique, p.8), 

les taux d’inscription dans l’enseignement supérieur restant extrêmement bas en 

Afrique. La croissance démographique associée à une inadéquation persistante 

entre les formations et les besoins réels du marché de l’emploi fragilise 

sensiblement la capacité d’insertion socioprofessionnelle des jeunes.  

En outre, la faiblesse des taux d’inscription dans l’enseignement supérieur 

limite la constitution d’une masse critique d’élite technique qualifiée, en capacité 

de porter l’innovation et de contribuer au développement socioéconomique général. 

Dès lors, le dividende démographique, susceptible de constituer un puissant levier 

de progrès, risque d’être un défi social et économique, en maintenant une partie de 

la jeunesse dans une situation de dépendance à l’égard des familles et de l’État. 

Cela suggère des réformes structurantes de l’ensemble de la pyramide du système 

éducatif pour l’arrimer aux réalités des besoins socioéconomiques des pays. 

Du point de vue psychométrique, l’élaboration de l’instrument d’enquête a 

permis de dégager un ensemble d’items cohérents à même de proposer une mesure 

adéquate du construit relatif aux alternatives de poursuite d’études hors de 

l’université, ce qui permet la validation de la première hypothèse. 

Pour la seconde hypothèse, l’étude retient qu’il existe une majorité de 

bacheliers disposée à s’engager dans d’autres voies d’orientation alternatives à 

l’inscription à l’université. Quelle que soit l'année considérée, il se dégage une 

grande majorité d'étudiants en accord avec une orientation alternative. Sur les 

quatre années 65,62% des étudiants sont en accord avec une orientation 

alternative, De manière plus détaillée l'accord pour une orientation alternative est 

de 65,00% en 2025, 63,08% en 2024, 83,35% en 2023 et 71,43% en 2022. Ceci 

permet la validation de la seconde hypothèse. 

 

Conclusion  

Certains bacheliers viennent à l’université en la considérant comme un hub 

de triage dans le système d’orientation lorsqu’ils sont dans l’indécision 

vocationnelle. L’université est perçue par d’autres comme une « zone d’attente et 

de repli » (Berthelot, 1987, p.13). Enfin, elle constitue pour d’autres encore, un 

temps pris pour se faire une expérience active personnelle de l’environnement 

socioéconomique, au-delà de l’expérience vicariante. Elle constituerait encore pour 

d’autres une bouée de sauvetage dans une fuite en avant, attendant de saisir une 

opportunité d’emploi à n’importe quel moment de leur parcours, avec le regard 
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souvent orienté vers les concours de fonction publique (Y. Forner et al., 2000), pour 

lesquels les dossiers de candidatures ne cessent d’augmenter d’année en année. Au 

Burkina Faso, la plateforme e-concours du ministère de la fonction publique 

(désormais dénommé Ministère des serviteurs du Peuple) a enregistré 2.005.158 

de candidatures en 2024 pour 5111 postes à pourvoir et 2.401.977 candidatures en 

2025 pour 7056 postes. 

Pour développer les alternatives à l’université, le Rapport final du Forum 

2024 de l’UNESCO sur l’enseignement supérieur en Afrique, p.10) remarque que 

20 à 40 % des diplômés africains ne sont pas en mesure de répondre à leurs 

aspirations en matière d’emploi. Aussi, le Rapport (p.14) rappelle la nécessité de 

moderniser les infrastructures et d’adapter les programmes des études et les 

curricula de l’enseignement supérieur aux exigences du marché du travail pour 

garantir sa pertinence et son excellence en référence aux besoins 

socioéconomiques. Les référentiels qualité du CAMES (mars 2018) et du HCERES 

(avril 2022), encouragent explicitement au renforcement des partenariats entre les 

universités et les acteurs socioéconomiques. L’objectif attendu de ces partenariats 

est de co-construire des programmes d’études et des curricula alignés sur les 

besoins effectifs du marché du travail. Il s’agit de favoriser l’employabilité des 

diplômés pour leur permettre de répondre avec pertinence aux défis du monde réel 

(Rapport final du Forum 2024 de l’UNESCO, p.20). 

Cet appel à l’adéquation Formation-Emploi est souvent défendu par l’appel 

au développement de la professionnalisation aussi bien en France (L. Gayraud, G. 

Simon-Zarca et C. Soldano, 2011) qu’en Europe (C. Lessard et R. Bourdoncle, 

2002), en Afrique (I. Chitou, 2018), le CAMES et le HCERES. 

La formation professionnelle coûte plus chère par son niveau d’exigence de 

ressources de toutes sortes (humaines, matérielles, didactiques, etc.) mais les 

bénéfices escomptés sont rapidement accessibles à l’individu et la société. Il 

apparait nécessaire d’arrêter d’investir à fonds perdus dans des filières dont les 

retombées positives sont largement éloignées des fins de cycle et parfois, in fine, 

les emplois obtenus ne correspondent pas toujours aux formations suivies soit du 

fait de la déqualification (H. Devillé, 2008, p.3) soit de la surqualification (S. 

Bourdon et al., 2024, p.83). 

Une première contribution dans la refonte de la structure même de 

l’enseignement supérieur nécessite que désormais aucune option de formation 

dans aucune université privée ou publique ne puisse être engagée sans des gages 

de besoins sociétaux réels. C’est du moins cet esprit qui a prévalu à l’adoption du 

référentiel des formations prioritaires du Burkina Faso par Arrêté n°2025-

243/MESRI/SG/DGESup du 18 août 2025, et de la carte universitaire par Arrêté 

N° 2025-246/MESRI/SG/DGESup du 19 août 2025. Cette refonte de la structure de 

l’enseignement doit être l’occasion pour l’Etat de regarder de plus près dans le 

marché de la formation professionnelle et de l’enseignement supérieur privé et 
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public et du secteur informel. Ce dernier, lieu de destination de nombreuses 

ressources et compétences non reconnues, non valorisées et/ou non identifiées par 

manque de traçabilité des parcours de formation et de validation des connaissances 

et de compétences. Il apparaît que les alternatives à l’inscription à l’université 

deviendront véritablement attractives et crédibles lorsqu’elles s’articuleront avec 

les filières professionnelles répondant aux besoins socioéconomiques. La 

valorisation de ces filières serait renforcée par la mise en lumière médiatique des 

succès socioprofessionnels de personnalités ayant emprunté des parcours hors du 

circuit académique classique. 

Des faiblesses méthodologiques peuvent être relevées. Pour les principaux 

points faibles de cette étude, la taille de l’échantillon n’a pas permis de prendre en 

compte la diversité des bacheliers du Burkina Faso. Les étudiants des filières 

littéraires et des sciences humaines et sociales sont sur-représentés par rapport à 

ceux des filières des « sciences dures ». Ces biais d’échantillonnage quantitatif et 

qualitatif compromettent la représentativité de la population d’enquête, ce qui est 

susceptible de donner une image tronquée et potentiellement incomplète de l’objet 

d’étude. L’étude recommande de la prudence avant toute tentative de 

généralisation des résultats.  

Le Burkina Faso, afin de répondre de manière efficiente aux besoins de 

transformation structurelle de la société et de l’économie a défini huit référentiels 

des formations prioritaires à travers un répertoire de neuf domaines, déclinés en 

37 mentions, elles-mêmes subdivisées en 485 spécialités. Cette nouvelle 

orientation serait plus alignée avec la phase III du Projet UNESCO-Fonds-en-

dépôt de Chine (CFIT) afin de permettre aux jeunes africains de devenir des 

créateurs d’emplois plutôt que des demandeurs d’emploi, en mettant l’accent sur 

l’abandon des méthodes d’enseignement traditionnelles au profit de modèles 

éducatifs davantage axés sur l’esprit d’entreprise et la recherche de solutions. 

(Rapport final du Forum 2024 de l’UNESCO sur l’enseignement supérieur en 

Afrique, p.14). 

L’offre d’autres perspectives d’orientation aux bacheliers s’appuie sur les 

conseillers d’orientation dans leur fonction d’éducation à l’orientation dans le cadre 

de l’orientation tout au long de la vie avec le rôle primordial de l’information (J. 

Guichard, 1993) permettant aux bacheliers et aux diplômés issus de formations en 

sciences humaines et sociales et en littérature notamment de repérer dans 

l’environnement socioéconomique les alternatives à l’université comme voies 

alternatives de formation et de carrière.  
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